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Ali Baba et les quarante voleurs Ali Baba is balem-sanoy dubiesik 

 

 

Il y avait une fois, dans une ville de Perse, deux frères 
nommés Kassim et Ali-Baba. Kassim était riche tandis 
qu’Ali-Baba était pauvre. Pour gagner sa vie et celle de 
ses enfants, il allait couper du bois dans la forêt voisine, 
et le ramenait à la ville, pour le vendre, chargé sur trois 
ânes qui constituaient toute sa fortune. 

Un jour Ali-Baba achevait de couper sa charge de bois 
lorsqu’il distingua une troupe de cavaliers qui 
s’avançaient dans sa direction. Craignant d’avoir affaire 
à des voleurs, il abandonna ses ânes et monta sur un 
gros arbre touffu. 

Les cavaliers mirent pied à terre, ils étaient quarante. 
Le chef de la bande se dirigea vers un rocher situé près 
du gros arbre où Ali-Baba s’était réfugié, écarta les 
broussailles et prononça : 

« Sésame, ouvre-toi ! » Aussitôt, une porte s’ouvrit, les 
brigands s’y engouffrèrent, le chef entra le dernier et la 
porte se referma sur lui.  

Après un bon moment, la porte se rouvrit, livrant 
passage aux quarante voleurs. Quand ils eurent tous 
défilé, le chef dit solennellement : « Sésame, referme-
toi ! » Et la porte se referma. 

Sur ce, chacun enfourcha son cheval, et la bande 
disparut. Aussitôt Ali-Baba quitta sa cachette, écarta les 
broussailles et découvrit une porte. Il se rappelait la 
phrase magique : 

« Sésame, ouvre-toi ! » prononça-t-il. 

Instantanément, la porte s’ouvrit et Ali-Baba aperçut 
une immense grotte, emplie de marchandises et surtout 
de pièces d’or et d’argent empilées dans de grands sacs 
de cuir. Sans perdre de temps, il réunit autant de sacs 
d’or que pouvaient en porter ses trois ânes. Quand ils 
furent chargés, il prononça la formule magique : 
« Sésame, referme-toi ! « Et la porte obéit. 

Content de son aubaine, Ali-Baba revint chez lui et, 
devant sa femme, vida le contenu des sacs, qui fit un 
gros tas d’or. Celle-ci désireuse d’évaluer ce trésor, alla 
demander à la femme de Kassim de lui prêter une 

 

 

DarekeonDarekeonDarekeonDarekeon koe widava ke Farsa, tid toloye berikye 
yoltkirafe gu Kasim is Ali Baba. Kasim tir kulaf voxe Ali 
Baba tir wawafa. Ta wara va intafa blira is tela ke 
nazbeikeem, ko vegungafo aalxo gilanir aze va inta gaber 
aze ta dolera moe baroy astol vas intafa kotafa tufa ko 
widava remburer. 

Lanvielon Ali Baba va intavaj ten gaber viele va 
okolikaf milk vanlakis solwir. Kivason va zolkomera va 
yon dubiesik, va astol jovler aze ben vaf aalap ticumar. 

 

Okolik va int mosidad, tid balem-sanoy. Yelipokilik, va 
pistok poke aalap lize Ali Baba al gelber, vanlanir aze va 
beripeem divpakuder aze tiyar : 

— Foju, va int fenkul !! 

Vere, tuvel fenkuwer, drendik sunted, okilik ironokon 
kolanir aze tuvel moion budewer. 

Vamoion, tuvel gin fenkuwer aze balem-sanoy 
dubiesik divlanid. Moi sinafa farura, okilik fawokon kalir : 
« Foju, va int budel !!» Nume tuvel budewer. 

 

Azon, kottan va okol rundanyar aze yelipa griawir. 
Kreme Ali Baba va vask bulur, va berip divpakuder nume 
va tuvel kosmar. Va diolaf blayak setiker : 

— Foju, va int fenkul !! ~ tiyar. 

Vere, tuvel fenkuwer nume Ali Baba va arulapa 
kotrafa gu doleks is loote moavaf talolk isu dilgavaf koe 
jontik leltaf eyeltap kozwir. Me aeskeson, va cug eyelt 
dem moava roburen gan baroy astol katanar. Moida al 
vajar, pune va diolatazukoy tiyar : « Foju, va int budel !!» 
Nume tuvel veger. 

 

Valeafa gu ervay, Ali Baba dimdenlaniyir aze kabdue 
kurenik va kot eyeltcek tuvlardar nume ezbapa dem 
moava tigir. In djumuldines va jwa, ta beitara va sabesiki 
va kurenik ke Kasim kevlanir ; vexe bantel djugrupes va 
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mesure ; mais cette dernière désireuse de savoir quelle 
sorte de grain la femme d’Ali-Baba entendait mesurer, 
enduisit le dessous de la mesure d’une légère couche de 
suif. 

 

En rentrant chez elle, la femme d’Ali-Baba posa la 
mesure sur le tas d’or, qu’elle se mit en devoir d’évaluer, 
puis, reporta celle-ci à sa belle-sœur. Le premier soin de 
la femme de Kassim fut de regarder le dessous de la 
mesure ; et quelle ne fut pas sa surprise en voyant une 
pièce d’or attachée à la couche de suif. Son mari ne fut 
pas plus tôt auprès d’elle qu’elle le mit au courant de sa 
découverte. Aussitôt Kassim alla trouver son frère qui, 
cédant à son bon naturel, l’instruisit des paroles 
indispensables pour pénétrer dans la grotte et pour en 
sortir. 

 

Le lendemain, de bon matin, Kassim quitta sa 
maison avec toute une troupe de mulets chargés de 
grands coffres pour s’emparer du trésor. « Sésame, 
ouvre-toi ! » prononça-t-il quand il eut trouvé la porte. Elle 
s’ouvrit, puis se referma dès qu’il fut entré. 

Kassim tomba dans une profonde admiration, en 
face des richesses accumulées en ce lieu. Puis 
s’emparant d’autant de sacs d’or monnayé qu’il put en 
porter, il se dirigea vers la porte pour sortir, mais il ne se 
souvint plus de la phrase exacte et dit : « Orge, ouvre-
toi ! » 

tela olkinda djusabena gan kurenik ke Ali Baba, va levak 
ke sabesiki gu cwekaf runtam storlar. 

 

 

Dimdenlanison, kurenik ke Ali Baba va sabesiki mo 
ezba dem moava aykar aze toz uldiner. Azon va sabesiki 
pu ikaberik dimzilir. Taneafa tegira ke kurenik ke Kasim 
tir disukera va levak ke sabesiki ; nume mana akoyera 
tir, wison va moavatalolk keve cwekaf runt. Ba artlanira 
ke Kasim, va in gu kosmara givar. Kreme in va berikye 
kevlanir, aze bantel, kempason va intafa tuwavanya, gu 
vrebaf eweem ta kolanira va arula isu divlanira 
kogrupedar. 

 

 

Direvielon, gazdon, Kasim do astokolafa kametca 
vajkirafa gu koldap ta konarira va jwa, va mona bulur. 
« Foju, va int fenkul !!» tiyar moida va tuvel al trasir. In 
fenkuwer aze moi inafa kolanira budewer. 

 

Kasim va datafa kuluca bedeyena koe bato xo 
enmafelar. Azon, konariyison va cug robuden eyelt dem 
talmoava, ta divlanira va tuvel vanlanir, vexe va tageltaf 
tazukoy mea setiker nume kalir : « Olyub, va int fenkul !!» 
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La porte ne s’ouvrit pas. Kassim en conçut un tel 
effroi qu’il lui fut impossible de retrouver le mot 
magique. Soudain, il perçut le bruit d’un galop de 
chevaux. Il s’avança tout près de la porte et, dès qu’elle 
s’ouvrit, sortit si brusquement qu’il renversa le chef des 
voleurs ; mais les brigands se jetèrent sur lui, et 
l’exterminèrent sans pitié. Ils pénétrèrent ensuite dans 
leur repaire et remirent en place les sacs abandonnés 
par Kassim, sans s’apercevoir qu’il en manquait 
d’autres. Puis, ils coupèrent en quatre le cadavre et 
retournèrent à leurs exploits. 

 

Cependant, à la nuit close, la femme de Kassim, ne 
voyant pas revenir son mari, s’alarma et alla chez Ali-
Baba qui partit immédiatement avec ses trois ânes. En 
arrivant près du rocher, il aperçut une large tache de 
sang devant la porte. Il prononça les paroles 
miraculeuses, la porte s’ouvrit et il vit le corps de son 
frère affreusement dépecé. Il réunit ses restes en deux 
paquets, qu’il chargea sur un de ses ânes, en les 
dissimulant avec du bois. Sur les deux autres bêtes, il 
mit des sacs pleins d’or, et reprit le chemin de la ville. 

Il laissa à sa femme le soin de décharger les deux 
ânes qui portaient l’or et conduisit le troisième chez sa 
belle-sœur. Il fut reçu par Morgiane, une esclave adroite 
et ingénieuse.  

 

Tuvel me fenkuwer. Kasim zo kovudapar eke va 
diolewa vol katrasir. Levgon va lor ke okoltcepara 
remgilder. Va tuvel drumlanir aze ba fenkura laizapon 
divlanir eke va dubies okilik trovgar ; vexe drendik iped 
aze va in volsaason xonukesid. Azon va vask kolud aze 
va kot eyelt jovleyen gan Kasim gu runda dimplekud, 
voxe mesonkeson da aryon tid gracaf. Azon, va awalkoda 
fuxebalemon gaboted aze gin segajatad. 

 

 

 

Wori, ba miel, kurenik ke Kasim, wison da in me 
dimdenlanir, zo stuber nume den Ali Baba lanir. Bantel 
do baroy astol vere mallakir. Artlakison pok pistok, va 
forteykretsapa kabdue tuvel kozwir. Va dioleweem tiyar, 
tuvel fenkuwer aze va lipursuyuno alto ke berikye wir. Va 
zavzakseem ko toloy eruilt katanar aze palseson kan inta 
mo astol vajar. Mo toloy ar bonol va konak eyelt kotraf gu 
moava plekur, aze van kelda ke widava dimlanir. 

 

Isker da kurenik va toloy astol bures va moava di 
basvajar aze va bareaf den ikaberikya star. Gan Morjana 
oblifa is dikiafa levetirikya zo emuder. 
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— Morgiane, lui dit-il, ces deux paquets renferment le 
corps de ton maître, et cependant il faut que nous le 
fassions enterrer comme s’il était mort de sa belle mort. 

L’esclave alla aussitôt chez un apothicaire, pour 
chercher une certaine tablette au pouvoir souverain 
dans les maladies les plus dangereuses. 

— Qui donc est souffrant chez votre maître ? 
demanda l’apothicaire. 

— Hélas, répondit-elle, en soupirant profondément, 
c’est mon bon maître, Kassim lui-même, il ne parle plus, 
ne mange plus, et personne ne comprend rien à sa 
maladie ! 

Le lendemain, Morgiane revint chez ce même 
apothicaire et demanda un remède qu’on ne donne 
qu’aux mourants. D’autre part, on vit Ali-Baba et sa 
femme aller et venir de leur maison à la maison de 
Kassim, et leur attitude décelait une grande affliction. On 
ne fut donc pas surpris outre mesure, vers le soir, en 
entendant les cris lamentables de la femme de Kassim 
et surtout de Morgiane, qui faisaient connaître ainsi la 
mort de leur maître. 

À l’aube du jour suivant, l’esclave alla trouver un 
vieux savetier, Baba-Mustafa, dont la boutique était 
toujours ouverte avant toutes les autres, et le conduisit 
chez Kassim, après lui avoir bandé les yeux à mi-chemin. 
Elle ne retira le mouchoir que dans la chambre où gisait 
la dépouille de son maître.  

— Baba-Mustafa, dit-elle alors, je vous ai amené ici 
pour coudre les quatre pièces que voilà. Dépêchez-vous, 
quand vous aurez terminé, je vous donnerai trois pièces 
d’or. 

 

— Morjana, ~ kalir, ~ bat toloy eruilt va alto ke rinaf 
feliik dogid, neke soe gokotawat dumede in tuwavon al 
awalker. 

Ina den selaxiasik vere lanir enide va lana azegama 
dem roti nafalafi gu jontika wupepafa akola di seotar. 

— Toktel dene rinaf feliik akoler ? ~ selaxiasik erur. 

— Kaxe ! ~ ina dulzer, repalepeson, ~ tir Kasim vonaf 
feliik, mea pulvir, mea estur, voxe metan va inafa akolera 
gildar ! 

 

 

Direvielon, Morjana den mil selaxiasik gire lanir aze 
va wayot anton gizilin pu ilblisik erur. Ostik, Ali Baba is 
kurenik mal intafa mona kal tela ke Kasim jontikviele 
winon lanid, ise sinafa tila va puidapa karavar. Kle moni 
siel, gildeson va yona arubasa iegara ke kurenik ke 
Kasim is loeke Morjana batinde givasa gu awalkera ke 
feliik, metan zo akoyecker. 

 

Direvanafizon, Morjana va Baba Mustafa guazaf 
guvengiasik digis va dolta sofenkuna abdi kotara 
kevlanir, aze va in den Kasim star moida moni keldacku 
va in al itanoker. Va tiojexa deswar anton viele koe mawa 
tigid lize awalkoda ke feliik dayker. 

— Baba Mustafa, ~ bam kalir, ~ va bata balemoya 
olkotca ta asadara pu rin al vanstá. Ampul !! Ba tenukera 
va baroy moavaf talolk zilití. 
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Quand le travail fut achevé, elle recommanda à Baba-
Mustafa de garder le secret, lui rebanda les yeux et 
l’accompagna jusqu’à l’endroit où elle lui avait mis le 
mouchoir en l’amenant. Là, elle ôta le bandeau et laissa 
aller le vieillard. 

Le corps de Kassim fut enseveli avec le cérémonial 
habituel et, quelques jours plus tard, Ali-Baba s’installa 
dans la maison de son frère. 

Quand les quarante voleurs revinrent à leur repaire, 
ils furent désagréablement surpris en s’apercevant que 
le corps de Kassim avait disparu et que le nombre de 
leurs sacs avait sensiblement diminué. 

— Le voleur que nous avons châtié n’était pas le seul 
à connaître notre secret, dit le chef des brigands. Il faut 
donc qu’après avoir exécuté l’un nous exécutions l’autre. 
La mort étrange de celui que nous avons exterminé n’a 
pas dû passer inaperçue dans la ville, il faudrait donc 
recueillir les bruits qui circulent à ce sujet, savoir le nom 
de notre victime et connaître sa demeure. Celui de vous 
qui se chargera de cette tâche délicate devra se 
soumettre à la peine de mort, dans le cas où il 
commettrait une erreur capable de causer notre ruine à 
tous.  

Aussitôt l’un des brigands s’avança et se déclara prêt 
à entreprendre cette enquête. Il se déguisa et gagna la 
ville, où il entra au petit jour. Une seule boutique était 
ouverte, celle de Baba-Mustafa ; il s’y présenta à tout 
hasard. 

— Brave homme, dit-il après lui avoir souhaité le 
bonjour, vous vous mettez au travail de bien bonne 
heure… Cependant vos yeux ne doivent plus être assez 
bons pour que vous puissiez coudre ! 

— Il n’y a pas bien longtemps, répondit le savetier, j’ai 
cousu un mort en un endroit où il ne faisait pas 
beaucoup plus clair qu’en ce moment-ci ! 

Persuadé qu’il était en bonne voie, le voleur tira une 
pièce d’or de sa poche et, la remettant à Baba-Mustafa, 
le pria de lui indiquer dans quelle maison il avait cousu 
le mort. 

 

Ba tenukera va kobara, va kalsura va birga pu Baba 
Mustafa juiker, aze itanoker aze dositar liz bak pira va 
tiojexa al isker. Batlize, va nok deswar aze isker da 
guazik lanir. 

 

Alto ke Kasim kan gubefa fiptara zo kotawar, aze arti 
konak viel, Ali Baba va mona ke berikye koirubar. 

Viele balem-sanoy dubiesik ko vask dimlakid, 
volplinon zo akoyed sonkeson da alto ke Kasim al griawir 
ise ota ke eyelt al illaumapar. 

 

— Dubiesik minon tigayan me tiyir antaf grupes va 
birga, ~ drendaf okilik kalir. ~ Acum kaiki klibura va 
battan, va bantan goklibut. Divulafa awalkera ke tel 
atayan, koe widava ape al zo katcalar, acum va kotu 
pridusu nisu icde mancoba gokayestat nume va yolt ke 
minaf kosik is inafo yasaxo batkane di grupet. Tel ke win 
vajuletes va bat gedelaf lag, ede co roklatar nume va 
rawara va kot min co daskitir, pune va int gu 
awalkgakera levplekutur. 

 

Kreme, tan drendik abdulanir ise dakter da va bata 
kogrupara djuprogaskuter. Va int efur aze ko widava lakir 
liz ba gazda kolakir. Tanoya dolta tiyir fenkuyuna, tela ke 
Baba Mustafa ; xuye kolur. 

 

— Sintaik, ~ kalir, kiavayason, ~ gazdapon toz kobal… 
Neke rinaf iteem ape mea tir kiewackaf gu asadara ! 

 

— Levion, ~ guvengiasik dulzer, ~ va awalkik al asadá 
konlize afiz tiyir milaf dam revulon ! 

Lanes da moe joyanya tigir, dubiesik va moavatalolk 
divucomar aze, bulkason va in pu Baba Mustafa, bliker 
da in va mona bazer lize va bat awalkik al asadar. 
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— Cela m’est impossible, dit Baba-Mustafa, pour la 
bonne raison qu’on m’a bandé les yeux, à un certain 
endroit du chemin ; de là on m’a conduit dans la maison, 
et l’on m’en a ramené de la même manière. 

— Écoutez, reprit le voleur ; venez avec moi jusqu’à 
l’endroit où l’on vous a bandé les yeux. Je vous les 
banderai à mon tour, et sans nul doute, vous vous 
souviendrez alors des tours et des détours qu’on vous fit 
prendre. Voici d’ores et déjà une autre pièce d’or. 

Baba-Mustafa ne put résister à la tentation et 
conduisit le voleur devant la maison de Kassim, qui 
appartenait maintenant à Ali-Baba. Le brigand traça 
hâtivement une marque à la craie sur la porte, puis, 
retirant le mouchoir qui bandait les yeux du savetier : 

— Sais-tu qui habite en cette maison ? 

— Je ne suis pas du quartier, répondit Baba-Mustafa, 
et ne puis par conséquent vous renseigner… 

Le voleur remercia le vieillard et ils se séparèrent. 
Presque aussitôt, Morgiane sortit de la demeure d’Ali-
Baba. Elle aperçut la marque tracée sur la porte. 

— Qu’est-ce que cela signifie ? pensa-t-elle. Dans quel 
but a-t-on fait cette marque ? En tout cas on ne saurait 
prendre trop de précautions. 

Toujours avisée, elle marqua de la même façon et au 
même endroit, avec de la craie, les deux ou trois portes 
qui précédaient et suivaient celle de la maison d’Ali-
Baba, et qui étaient absolument semblables. Elle n’en 
parla ni à son maître, ni à sa maîtresse. 

 

Pendant ce temps, le voleur avait rejoint sa troupe 
dans la forêt et sans perdre de temps ils entrèrent dans 
la ville. Le chef des voleurs, guidé par celui qui avait 
dirigé l’enquête, arriva devant la première porte 
marquée par Morgiane. 

— C’est ici ! dit-il à son maître. 

Mais comme ils continuaient à chevaucher, afin de 
ne pas attirer l’attention sur eux, le chef fit remarquer à 
son sous-ordre que les quatre ou cinq portes suivantes 

— Vol rodekalí, ~ Baba Mustafa kalir, ~ larde lanlize 
moe kelda al zo itanoké ; batlizu ko mona al zo stá, azon 
milinde al zo dimstá. 

 

— Terektal, ~ dubiesik dakir ; ~ do jin pil liz al zo 
itanokel. Silukon itanoketé, nume arse va lan moolanin 
rimek isu lan setiketel. Batvielu va batar moavatalolk 
gil !! 

Baba Mustafa va zoera me rotacagir nume va 
dubiesik kabdu mona ke Kasim re digina gan Ali Baba 
star. Drendik va tcala kan afolt ben tuvel bimulon 
conyukar, azon, deswason va tiojexa nokesa va iteem ke 
guvengiasik : 

— Kas va irubasik ke bata mona grupel ? 

— Koe bata revava me soké, ~ Baba Mustafa 
dulzer, ~ batdume me rocenká… 

Dubiesik va guazik grewar aze va sint solparsad. Riwe 
vere, Morjana va oga ke Ali Baba divlanir. Va tcala 
conyukayana bene tuvel kozwir. 

— Va tokcoba batcoba sugdalar ? ~ trakur. ~ 
Tokenide bata tcala al zo askir ? Kottode goxelkapat. 

Stropackafa, va toloy ok baroy nuxackaf tuvel abdue 
tel ke mona ke Ali Baba isu radime, milinde is millize kan 
afolt tcalar. Pu feliikye is feliikya vaon me pulvir. 

 

 

Miledje dubiesik va milk koe aalxo al vebidur, azon ko 
widava meaeskeson kolakid. Dubies okilik, nyapen gan 
kogrupasik, kabdu taneaf tuvel tcalayan gan Morjana 
artlakir. 

— Batlize ! ~ bantan pu feliik kalir. 

 

Vexe sin wan lakid enide va kona obrara me jekud, 
aze okilik pu intaf yelipik katcalar da balemoy ok aluboy 
porfef tuvel va mila tcala dadid. 
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portaient la même marque. 

 

— Pourtant, capitaine, je n’en ai marqué qu’une 
seule ! Malheureusement, il m’est impossible de la 
distinguer des autres. 

L’entreprise ayant avorté, les quarante voleurs 
revinrent dans la forêt ; séance tenante, le conducteur 
de l’enquête eut la tête tranchée. Aussitôt l’un d’eux 
proposa de reprendre la tâche de celui qui venait de 
périr, et il s’en fut à la ville. 

Tout se passa de la même manière que la première 
fois : il corrompit Baba-Mustafa, qui le conduisit à la 
demeure d’Ali-Baba. Comme son prédécesseur, il fit une 
marque à la porte mais, au lieu d’employer de la craie, il 
la traça au crayon rouge et dans un endroit moins 
apparent. 

Comme la veille, Morgiane sortit de la maison 
quelques instants après et, quand elle y rentra, la 
marque rouge frappa sa vue. Elle s’empressa d’aller 
marquer les portes voisines. 

La tentative des brigands échoua de nouveau, et ils 
se retirèrent dans la forêt où le voleur qui avait commis 
la méprise subit le même châtiment que son camarade. 

Le chef de la bande résolut alors de conduire lui-
même l’enquête. Quand Baba-Mustafa l’eut amené 
devant la maison d’Ali-Baba, il l’examina si 
minutieusement qu’il fut bien sûr de la reconnaître. 

 

 

— Wori, redakik, va tanoy al tcalá ! Goxe, va in gu 
kotar me walwí. 

Oye aptijura va bata abditegira, balem-sanoy dubiesik 
ko aalxo dimlakid ; fure, kogrupasik zo takagaber. Kreme 
artan drager da kaiki xonukesik gin lagar nume ko 
widava lakir. 

 

Kotcoba milon gu taneafa toma dilizer : in va Baba 
Mustafa avonar nume bantel kal oga ke Ali Baba di star. 
Dum abdifisik, in va tuvel tcalar, vexe ika unera va afolt, 
kan keraf ogalt ben lerowini ki conyukar. 

 

Dum darevielon, Morjana va mona abidedje moion 
divlanir, aze ba kolanira kerafa tcala va wira tazer. Ina va 
konak vegungaf tuvel wilupon di tcalar. 

 

Drendafa yovara gire rodjer, nume yelipa ko aalxo 
bulur lize kunipayas dubiesik va mila tigara dam palik di 
levgar. 

Yelipokilik bam gorar da miv fu kogrupar. Viele lent 
mona ke Ali Baba gan Baba Mustafa al zo star, 
pintotapon rinder eke arse pilkomodatar. 
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Ses hommes l’attendaient dans la grotte. Il les 
chargea d’acheter dix-neuf mulets et trente-huit outres 
dont une seule remplie d’huile. Dans chacune des 
trente-sept outres vides frottées d’huile à l’extérieur, afin 
que personne ne doutât qu’elles ne fussent pleines, le 
chef fit entrer un des voleurs et conduisit le convoi tout 
droit à la maison d’Ali-Baba. Justement celui-ci prenait le 
frais à sa porte, après le dîner. 

— Seigneur, lui dit-il, j’arrive de bien loin avec ce 
chargement d’huile que j’irai vendre demain au marché. 
Il est tard, je ne sais où me loger et je vous serais très 
obligé, si cela ne vous dérange pas trop, de vouloir bien 
me recevoir chez vous ! 

 

— Entrez ! répondit Ali-Baba sans hésitation, soyez le 
bienvenu. 

Il commanda à un de ses esclaves de mettre les 
mulets à l’abri. Ensuite, il pria Morgiane de préparer à 
souper pour son hôte, et lui tint même compagnie tout le 
long du repas. Le dîner terminé, Ali-Baba alla à la cuisine 
et dit à Morgiane : 

— Demain j’irai au bain avant le jour, fais-moi donc un 
bon bouillon, que je prendrai à mon retour ! 

Pendant ce temps, le chef des brigands s’était glissé 

 

Yelipikeem koe arula va in ker. In vajger da sin va 
san-lerdoy astokol is bar-san-anyustoya vorpa di lusted, 
voxe tanoya vorpa gu punta di zo tukotrar. Ko kota 
vlardafa vorpa ke bar-san-peroya pragayana gu punta 
ben kevak enide metan di rovantrakur da sina tid 
mekotrafa, okilik va tanoy dubiesik plekur. Azon va 
kametca kal mona ke Ali Baba rontion star. Bantel moe 
intaf pikay moi sielestura va fede tagelton grivuter. 

— Weltik, ~ pu ina kalir, ~ sumuon artlaní, do bat 
vorpeem dem punta direvielon doleten dene dolexo. 
Gaveckon ise me grupé lize fu rovistalewé, nume co tí 
muntapaf ede va jin den rin co djumemudel, ede efe 
batcoba me funer ! 

 

— Kolanil !! ~ Ali Baba meklabuson dulzer, ~ til 
drumbaf ! 

Pu tan levetirik granser da astokol di zo bravad. Azon, 
dirgar enide Morjana va sielestura mu emudenik di egar, 
aze remi estura dositar. Moi sielestura, Ali Baba ko 
burmotaxo lanir aze pu Morjana kalir : 

— Diregazdon abdi afiz ko kolavaxe lanití. Va kiewafa 
lembieda mu jin egal. Ba dimlanira plekutú ! 

Miledje, drendokilik va kusk anjer. 
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dans la cour. 

— Lorsque je jetterai des petites pierres de la 
chambre où je suis logé, dit-il tout bas à chacun, vous 
fendrez l’outre du haut en bas avec le couteau dont vous 
êtes armés. Vous en sortirez aussitôt… 

Quant à Morgiane, elle mit le pot-au-feu pour faire le 
bouillon. Elle était en train de l’écumer, quand la lampe 
s’éteignit ; elle s’aperçut que sa provision d’huile était 
épuisée, ainsi que la chandelle. Elle résolut de prendre 
un peu d’huile dans l’une des outres de l’hôte de son 
maître. 

Elle alla dans la cour et s’approcha du premier 
récipient ; mais elle demeura stupéfaite en entendant 
une voix étouffée qui demandait : 

« Est-ce le moment ? » 

Morgiane s’aperçut que cette question partait de 
l’intérieur de l’outre ; et, sans perdre sa présence 
d’esprit, elle répondit tout bas : « Non, pas encore… mais 
bientôt ! » À chaque outre elle reçut la même question et 
fit la même réponse. Quand elle fut à la dernière — la 
seule qui fût pleine d’huile — elle en emplit son vase et 
revint à la cuisine, persuadée que son maître avait 
donné asile à trente-huit voleurs. 

Elle ralluma sa lampe, prit une grande chaudière et 
retourna dans la cour pour l’emplir d’huile à son tour. 
Puis elle la mit sur un grand feu, afin que le liquide 
bouillît rapidement et, dans chacune des outres 
contenant un voleur, elle versa l’huile toute bouillante, 
leur enlevant ainsi la vie sans qu’ils eussent le temps de 
se défendre. 

 

Elle accomplit cela sans faire le moindre bruit, après 
quoi elle éteignit sa lampe et se posta à la fenêtre de la 
cuisine, pour observer ce qui allait se passer. Elle n’était 
pas là depuis un quart d’heure que le chef des voleurs 
donna le signal convenu en jetant des petites pierres. Ne 
percevant aucun bruit, il se précipita dans la cour, et, 
approchant des outres, une odeur d’huile chaude et de 
brûlé lui saisit les narines. Il comprit que son entreprise 
venait d’échouer une fois encore et qu’il n’avait plus 

 

— Viele ticu mawa lize vistalewé va yone ye mimatá, 
~ pu kottel omapudon kalir, ~ va vorpa kan diskin wed 
ticutiton ludzetec. Vere divlanitic… 

 

Luxe Morjana, ina va jaftolxa ta lembieda plekur. 
Basskaelar viele gum tenanteyawer ; sonker da eksa 
dem punta tir vlardafa ise dere raki. Va abica punta kou 
tana vorpa ke emudenik ke feliik djukunarir. 

Ko kusk lanir aze va taneafa vorpa vanlanir ; voxe zo 
woltendar, gildeson va puda erusa : 

— Kas gemeltack ? 

 

Morjana vofar da bata bibera va istak ke vorpa 
malstir ; nume zavzason wontafa, omapudon dulzer : 
« Volgue, men… voxe fure !» Lente kota vorpa va mila 
bibera kazawar aze milinde dulzer. Kou tela ironokafa, 
antafa tisa kotrafa gu punta, va intaf trig guon tukotrar 
aze ko burmotaxo dimlanir, lanesa da feliik va bar-san-
anyustoy dubiesik al ditsar. 

 

Ina va gum anteyar aze va gadelapa narir aze ko kusk 
ta silukon tukotrara gu punta gire lanir. Azon va ina mo 
teyap rundar enide plawa kalion di lembiewer. Moion ko 
kota vorpa dadisa va dubiesik, va anteyasa punta gimar, 
batkane xonukesison teka sin va int rovorojud. 

 

 

Va batcoba melorason raplekur, azon va gum 
tenanteyar aze kak dilk ke burmotaxo va int player enide 
va dilizetesa coba di dizver. Arti leu bartivamu, yelipokilik 
mimason va yone ye va katiyina sugdava dear. Gildeson 
va mek lor, ko kusk iper aze, vanlanison va vorpa, dakela 
ke idulafa punta is anteyane va pez vangir. In gildar da 
inafa tegira gire su rodjer nume kle goyater. 
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qu’à fuir. 

Au retour du bain, Ali-Baba ne manqua pas de se 
trouver surpris en voyant les outres d’huile dans la cour. 
Morgiane raconta alors à son maître ce qu’elle avait fait 
pendant la nuit, et le mit au courant des marques 
tracées sur la porte. 

— Tout ceci, dit-elle en terminant, est l’œuvre des 
brigands de la forêt… Ce que je ne m’explique pas, c’est 
qu’il en manquait deux… Il faut donc vous méfier 
encore… 

— Morgiane, répartit Ali-Baba, je n’oublierai jamais 
que je te dois la vie… Et, en attendant, je t’affranchis de 
l’esclavage ! 

Aidé par Morgiane, Ali-Baba creusa au bout de son 
jardin une fosse immense, dans laquelle il enterra les 
corps des trente-sept voleurs, afin de ne pas éveiller 
l’attention de ses voisins ; puis il cacha les outres et les 
armes et fit vendre les mulets sur divers marchés. 

Cependant le chef des voleurs ne se tint pas pour 
battu, et, de retour à la grotte, songea aux nouveaux 
moyens qu’il allait employer pour se débarrasser d’Ali-
Baba. Dès le lendemain, il revint à la ville et se logea 
dans un khan (bazar), où il transporta de riches étoffes 
et des toiles fines qu’il trouva dans son repaire de la 
forêt. Puis il loua une boutique vis-à-vis de celle occupée 
naguère par Kassim et actuellement par le fils d’Ali-
Baba. 

Le chef des voleurs qui se faisait appeler Khodjah 
Houssain, ne tarda pas à se lier avec le jeune homme. Il 
poussa l’amabilité jusqu’à lui faire des cadeaux et des 
invitations. Le fils d’Ali-Baba se crut naturellement obligé 
de lui rendre ses politesses. Il consulta son père, qui lui 
dit de s’arranger pour faire le lendemain une promenade 
avec Khodjah Houssain et, au retour, de l’inviter à 
prendre place à sa table, ce qu’il fit, mais Houssain 
refusa de rester à souper, prétextant qu’il ne mangeait 
aucun mets salé.  

— Qu’à cela ne tienne, reprit Ali-Baba, je vais donner 
les ordres nécessaires. Et il s’esquiva pour donner de 
nouveaux ordres à Morgiane. 

Celle-ci ne cacha pas son mécontentement et se 
promit bien de connaître cet homme qui ne mangeait 
pas de sel. Dans ce but, elle aida Abdallah, l’esclave 
d’Ali-Baba, à porter les plats sur la table et elle reconnut 
tout de suite, malgré son déguisement, le chef des 
quarante voleurs, qui dissimulait un poignard sous son 
habit. 

 

Ba dimlanira mal kolavaxe, Ali Baba wison va 
vorpeem dem punta koe kusk zo akoyeper. Morjana pu 
feliik va intafa tegira bak mielcek bam pwader ise gu 
tcala conyukayana mo tuvel kogrupedar. 

— Bata kotcoba, ~ tere kalir, ~ tir skuks ke yelipa ke 
aalxo… Vexe va coba me gildá, toloy bewik gracad… 
Acum wan gorodaxal… 

 

— Morjana, ~ Ali Baba dulzer, ~ somevulkutú da va 
blira pu rin danú… Nume, keson, va rin gu levetiruca 
tunuyá ! 

Pomana gan Morjana, Ali Baba arte inafa matela va 
kelapa suxar liz va bar-san-peroyo yelipikafo alto kotawar 
enide va vegungikeem me di tuobrasar. Azon, va 
vorpeem is ervoeem palser aze va astokoleem dene 
konako dolexo volmiv doler. 

Wori yelipokilik va surtera vewar, nume, dimlakiyison 
ko arula, va yon warzaf uneten mergil modovar enide va 
Ali Baba di grikter. Malidirevielon ko widava dimlakir aze 
va int ko tedaxe vistaler liz va yoni kulafi tayi trasiyini koe 
intaf vask ke aalxo isu gemafa stama remburer. Azon, va 
dolta lente tela kerelena gan dare Kasim vox re 
nazbeikye ke Ali Baba, lizukedur. 

 

Yelipokilik rozun gu Xodja Xusayn va yikye kalion toz 
skedar. Yaleson is ganeson dace vanyer neciaf. 
Nazbeikye ke Ali Baba va dolaca gonokalir. Va gadikye 
ruper. Battel kalir da in gojupar da do Xodja Xusayn 
direkielon gozar aze ba dimlanira ta sielestura den ina 
ganeter. In batinde askir, vexe Xusayn vewar da ta 
sielestura zavzagir, yontason da va kon eipkiraf burmeks 
someestur. 

 

— Xabe, ~ Ali Baba dakir, ~ adron fu kobenplekú. 

Va int tsonder aze pu Morjana warzon benplekur. 

Battel va mevaleuca me preyutar ise unt abdiplekur 
da va bate ayikye someestuse va eip grupeter. Batenide, 
va Abdallax levetirik ke Ali Baba ta burera va estuolk mo 
azega pomar nume va in nekev efuxa ve pilkomodar. 
Okilik ke balem-sanoy dubiesik va nubema kake vage 
palser. 
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Je m’explique, maintenant, pourquoi le misérable ne 
veut pas manger de sel avec mon maître, il médite 
quelque mauvais coup… Heureusement, je suis là pour 
l’empêcher d’accomplir son dessein ! se dit Morgiane. 

Elle se vêtit d’un costume de danseuse, et noua 
autour de sa taille une ceinture d’argent doré, où elle 
passa un poignard et, accompagnée d’Abdallah avec son 
tambour basque, pénétra dans la salle et exécuta 
plusieurs danses. Pour terminer, elle tira le poignard de 
sa ceinture et imagina des figures d’une diversité 
surprenante, feignant tour à tour de vouloir frapper un 
invisible spectateur.  

Enfin, elle prit de la main gauche le tambour de 
basque des mains d’Abdallah, et le présenta à Khodjah 
tandis que, dans sa main droite, elle tenait le poignard. 
Khodjah Houssain avait déjà tiré sa bourse et se 
préparait à l’ouvrir quand Morgiane, en possession de 
tout son courage lui enfonça le poignard dans le cœur, si 
profondément que la mort fut instantanée. 

 

Dégrafant l’habit de Khodjah Houssain, elle montra à 
Ali-Baba le poignard dont il était armé. 

— Comprenez-vous, maintenant, pourquoi votre hôte 
refusa de manger du sel avec vous ? Et ne reconnaissez-
vous pas en lui le faux marchand d’huile, le chef des 
quarante voleurs ? 

— Morgiane, répliqua Ali-Baba, je t’ai promis une 
récompense digne de tes bienfaits : je te choisis pour 

 

« Re gildá dume bat jastrik va eip do feliik vol 
djuprogestur, va podara kobrar… Bexe, batlize tigí enide 
va inafa erava di tatcé !» Morjana trakur. 

 

Va int gu stuteraf aboz vager ise va anamba kum 
moavayafa dilgava anam fonta webokar liz va nubema 
fargier. Azon, dositon gu Abdallax dem taugot, va bonta 
kolanir aze va konaka stutera skur. Tere, va nubema 
kaku anamba levimpar aze va konaka akoyepesa vola 
gestar, siluksilukon nujidendason va merowin disukesik. 

 

Adim, kan taltenuba va taugot kou nubeem ke 
Abdallax aze va in pu Xodja atoer edje koe ronenuba va 
nubema gir. Xodja Xusayn va filav ixam al levimpar aze 
djuprofenkur viele Morjana va in ko takra gastanvepeson 
nubemar eke xonukera tir vulafa. 

 

 

Bascualason va vage ke Xodja Xusayn, va diskina 
nubema pu Ali Baba nedir. 

— Kas gildal, re, dume emudenik va eip do rin vol 
djukurestur ? Ise kas wetce in va rolaf dolesik va punta 
me pilkomodal, i va okilik ke balem-sanoy dubiesik ? 

— Morjana, ~ Ali Baba dulzavar, ~ va gablexa 
bagaliafa gu rinafa kumaskira al abdiplekur : va rin gu 
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belle-fille ! 

Le fils d’Ali-Baba consentit volontiers à épouser 
Morgiane, et leurs noces furent célébrées quelques jours 
après.  

Le faux Khodjah Houssain fut enterré secrètement 
dans la fosse qui contenait les corps de ses trente-sept 
complices. 

Ali-Baba, ignorant toujours ce qu’étaient devenus les 
deux voleurs qui complétaient la bande, se garda de 
retourner à la grotte enchantée. Cependant, au bout 
d’un an, il entreprit le voyage en s’entourant de mille 
précautions. Il se présenta devant la porte et prononça 
le : « Sésame, ouvre-toi » ; aussitôt la porte s’ouvrit et un 
coup d’œil lui suffit pour se rendre compte que personne 
n’était entré depuis la mort du chef des brigands. 

Et c’est ainsi que, de père en fils, dans la famille d’Ali-
Baba, on se transmit le secret de ce fabuleux trésor, 
grâce auquel lui et ses descendants vécurent dans le 
luxe et la splendeur. 

ikanazbeik nará ! 

Nazbeikye ke Ali Baba va Morjana balte djuprokurer, 
aze vidia vanion zo fiptar. 

 

Rolaf Xodja Xusayn ko kela ixam dogisa va alto ke 
inaf bar-san-peroy dofugik birgon zo kotawar. 

Azon, Ali Baba, ware megrupesa va bali ke toloy 
dubiesik tukotrayas va yelipa, va diolafa arula vol 
djugalanir. Neke, arti tanda, va koyara obrapason skur. 
Lent tuvel va int atoer aze tiyar : « Foju, va int fenkul !!»; 
vere tuvel fenkuwer aze tanoya kodisukera tir umafa 
nume vofar da mali xonukera ke drendokilik. 

 

Batinde, dene yasa ke Ali Baba, birga icde bata 
zultafa jwa veyveyon zo remgoler, nume ina is ocikeem 
koe tapega is wafuca tukeon di blid. 

 


